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Jehan Desanges

1 Les Samamukii  sont mentionnés par Ptolémée (IV,  3,  6bis,  Müller  p.  638)  à  l’est  du

fleuve Cinyps* et des Lotophages*, sur le rivage occidental de la grande Syrte, mais à

l’ouest des Kinuphii (cf. Cinyphii*) dont le nom est pourtant formé sur celui du Kinups/

Cinyps (oued Caam). Leurs voisins méridionaux sont, toujours selon Ptolémée (ibid., p.

642), les Tidamēnsii (pour *Gidamēnsii, avec une confusion entre Γ et T ? Cf., dans ce

cas, Cidamus [Ghadamès]*) et les Nygbeni (cf. Nybgenii*). Il apparaît que Ptolémée a fait

glisser vers l’est, de la Petite à la Grande Syrte, certaines de ces tribus. Le géographe

alexandrin mentionne à nouveau (IV, 6, 6, p. 745) les Samamukii en Libye intérieure au

nord  du  mont  Girgiri,  censé  donner  source  au  Kinups/Cinyps  (IV,  6,  3,  p.  736).  Il

pourrait avoir noté un phénomène de transhumance semblable à celui qui fut observé

dans l’Antiquité (Périple du pseudo-Scylax, 109, in GGM, I, p. 85) chez les Maces*, dont les

Kinuphii semblent avoir constitué une branche. La variante Samukii, attestée (Müller p.

642)  dans  quelques  manuscrits,  évoque  les  Zamucii*,  mentionnés  sur  une  borne  de

limitation des environs de Sirte, sur la Grande Syrte, datée de 87 de notre ère (I.R.T.,

854).  On  peut  se  demander  également  si  le  limes  Mamucensis, situé  par  la  Notitia

Dignitatum (Oc. XXXI, 11=26, Seeck, p. 186-187) en Tripolitaine, ne recouvre pas un limes

*Samucensis (Σ confondu avec M). Peut-on enfin reconnaître hypothétiquement le nom

berbère  smmus,  « cinq »  (Galand,  p.  298,  n.  4),  dans  l’ethnonyme  transcrit  en  grec

Samamukii ?  On  aurait  alors  à  faire  à  un  ensemble  tribal  à  structure  quinaire  (cf.

notices A83 « Afus », C67 « Cinq (Semmes/Semmus) » et M16 « Main »). 
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